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Jean COMBIER 
Membre titulaire 

L'extrÃªm diversitÃ des sujets abordÃ© par les sociÃ©tÃ savantes ne permet 
pas de cerner avec prÃ©cisio leur domaine propre, si elles en ont un, et le rÃ´l 
qu'elles jouent dans l'animation de la vie culturelle rÃ©gional ou locale. Notre 
acadÃ©mi n'y fait pas exception et, comme d'autres, elle se veut toujours 
polyvalente ou plus modestement gÃ©nÃ©ralist Il faut bien avouer pourtant 
que l'ancienne dÃ©finitio trÃ¨ vaste de son champ d'activitÃ© inscrite en lettres 
d'or sur la faÃ§ad de l'HÃ´te SenecÃ© rÃ©pon de moins en moins Ã la rÃ©alitÃ 
En consultant les nombreuses publications qu'elle a produites pendant deux 
si6cles. on se rend bien compte q u  'A part l'agriculture, abordÃ© assez largement 
Ã l'origine et la littÃ©rature principalement vue li travers l'Å“uvr de Lamartine, 
nos prÃ©dÃ©cesseu se sont surtout livrÃ© Ã des recherches sur l'histoire locale 
et l'archÃ©ologie Or c'est prÃ©cisÃ©me dans ce dernier domaine, Ã l'occasion 
de deux dÃ©couverte retentissantes de ses membres qu'elle a pu, a deux 
moments de son histoire atteindre une rÃ©ell audience nationale sinon mÃªm 
internationale. Ce fut en 1887, avec la rÃ©vÃ©lati des peintures romanes de 
la chapelle aux Moines, classÃ© Monument Historique 6 ans aprÃ¨ et dont 
le grand congrÃ¨ d'ArchÃ©ologi de MÃ¢con en 1899 consacra l'importance ; 
et une vingtaine d'annÃ©e auparavant, en 1866, lorsque fut mis au jour dans 
un petit village du MÃ¢connai l'un des gisements les plus importants de la 
prÃ©histoir europÃ©enne 

Un colloque sur le Solutrben en Touraine 

AprÃ¨ vous avoir parlÃ de Boucher de Perthes et l'an dernier de l'abbÃ 
Henri Breuil, je devais vous entretenir aujourd'hui d'AndrÃ Leroi-Gourhan, 
autre grande figure historique des sciences humaines. Disparu en 1986, il 
Ã©tai venu aprhs la derniÃ¨r guerre faire des fouilles dans la grotte mÃ¢connais 
des Furtins, Ã BerzÃ©-la-Ville Mais, actualitÃ oblige, j'ai prÃ©fÃ© reporter Ã 
novembre prochain cette prÃ©sentation En effet, entre temps, s'est tenu du 27 
octobre au 2 novembre dernier un important colloque international auquel 
s'Ã©taien inscrits plus d'une centaine de participants. Il avait Ã©l domicile 
dans l'Indre-et-Loire, Ã Preuilly-sur-Claise, bourg du sud de la Touraine tout 
proche d'une autre localitÃ cdÃ¨br de la PrÃ©histoire le Grand Pressigny. Son 
nom est comme celui de SolutrÃ dans tous les dictionnaires et un chÃ¢tea y 
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abrite un important musÃ©e La raison principale de cette localisation tenait 
au fait que le groupe des jeunes prÃ©historien organisateurs de la rencontre a 
rÃ©vÃ© ici depuis quelques annÃ©e de remarquables ateliers de taille soluÃ®rÃ©en 
On y avait fabriquÃ dans un magnifique silex, de texture et de couleur jaune 
cire trÃ¨ homogÃ¨ne de gigantesques Ã feuilles de laurier Ãˆ 

A la fin du 19= siWe le nom Ã Solutrben Ã s'impose 

Le thÃ¨m unique de cette rÃ©unio scientifique Ã©tan le SolutrÃ©en j'ai 
pensÃ qu'il ne fallait pas laisser passer pareille occasion de revisiter avec 
vous SolutrÃ© puisque c'est Ã deux de nos anciens Ã©minent confrhres de 
l'AcadÃ©mi que revient l'honneur d'avoir Ã©tÃ sinon les crÃ©ateur du terme 
solutrÃ©en du moins ceux dont les travaux en ont justifiÃ le choix. Je veux 
parler d'Henri Testot-Ferry (1 826- 1869) et d'Adrien Arcelin (1 838- 1905). 
Cela mÃ©rit un petit rappel historique. La publication originale de leurs 
recherches, remarquables pour l'Ã©poque parut en 1867, l'annÃ© qui avait 
suivi les tous premiers coups de pioche sur le site du Crot-du-Charnier : il y a 
donc, c'est un anniversaire, exactement 140 ans ! 

La grande revue spÃ©cialisÃ de l'Ã©poqu Ã©tai intitulÃ© Les Matgriaux pour 
1 'Histoire positive et philosophique de 1 'Homme, titre rÃ©vÃ©late des combats 
d'iddes sur nos origines qui faisaient rage en cette fin de sikcle. On y trouva 
trÃ¨ rapidement, dÃ¨ 1868, sur les premiÃ¨re fouilles de Solutrd, des comptes 
rendus dÃ©taillÃ qui firent connaÃ®tr le nouveau gisement et les dÃ©couverte 
des chercheurs mÃ¢connai Ã un large public d'amateurs et d'Ã©rudits On 
est alors tout prÃ¨ de la fin du second Empire et NapolÃ©o III s'intÃ©ress 
passionnÃ©men Ã l'ArchÃ©ologi : pas seulement Ã Jules CÃ©sa et Ã la Ã guerre 
des Gaules Ã mais aussi, on le sait d'aprÃ¨ les Ã©crit de l'Ã©poque aux silex 
taillÃ© et aux ossements fossiles des alluvions de la Somme, prÃ¨ d'Abbeville 
et d'Amiens. Ils prendront place, sur sa demande, dans les galeries du MusÃ© 
des AntiquitÃ© Nationales qu'il fait amÃ©nage au chÃ¢tea de Saint-Germain- 
en-Laye et les silex taillÃ© solutrÃ©en viendront bientÃ´ les y rejoindre. 

Le lu  mars 1869, dans une note a l'AcadÃ©mi des Sciences, Gabriel 
de Mortillet, conservateur attachÃ Ã ce musÃ© prÃ©sent un Ã Essai d'une 
classification des cavernes et des stations sous-abri, fondÃ© sur les produits 
de l'industrie humaine Ã : un texte aujourd'hui encore Ã la base de toutes nos 
classifications. On peut y lire : Ã Ã‰poqu de SolutrÃ : les pointes de silex se 
sont grandement perfectionnÃ©e ; elles sont retaillÃ©e sur les deux faces et aux 
deux extrÃ©mitÃ Ãˆ 

La mÃªm annÃ©e dans Les MatÃ©ri m... paraÃ® une Ã©tud posthume de Testot- 
Ferry qui prÃ©sent la vÃ©ritabl diagnose de l'outillage lithique solutreen qu'il a 
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Qu'est-ce qui caractkrise le Ã Solutrken Ã ? 

On parlait autrefois d'une Ã Ã©poqu solutrÃ©enn Ã en attachant Ã ce nom 
la signification trÃ¨ prÃ©cis d'une tranche chronologique qui aurait succÃ©d Ã 
'Aurignacien et prÃ©cÃ© le MagdalÃ©nien comme on peut parler d'une Ã©poqu 
Ã gauloise Ã̂  par exemple, comprise entre l'arrivÃ© des Celtes en Europe 
occidentale et le terme de leur indÃ©pendance vers le milieu du 1 er siÃ¨cl avant 
notre Ã¨re Mais les choses sont beaucoup plus complexes dans le domaine de 
la prÃ©histoir oÃ il est bien difficile de dÃ©fini exactement dans le temps les 
concepts beaucoup plus flous de dÃ©bu et de fin ; en effet on sait maintenant que 
des cultures ont pu apparaÃ®tr ou disparaÃ®tr Ã des moments diffÃ©rents selon 
les rÃ©gion considÃ©rÃ©e On tend aujourd'hui Ã donner plutÃ´ au Ã SolutrÃ©e Ã 

le sens de Ã culture Ã ou mÃªm de simple Ã faciÃ¨ ou complexe culturel Ã̂ 

bien caractÃ©ris cependant par la technologie qu'utilisaient ses reprÃ©sentant 
pour fabriquer les armes de chasse et les outils de silex qui lui servaient 
au quotidien. La plus grande partie de l'outillage courant est composÃ© de 
grattoirs, trÃ¨ nombreux, de perÃ§oir et de burins qui ne se distinguent pas de 
ceux que fabriquaient d'autres groupes du PalÃ©olithiqu supÃ©rieur antÃ©rieurs 
comme les Aurignaciens ou plus rÃ©cent tels les MagdalÃ©niens 

Seul le faÃ§onnag typiquement Ã solutrÃ©e Ã des pointes de projectiles est 
trÃ¨ caractÃ©ristique Les artisans procÃ©daien par retouches rasantes, rÃ©guliÃ¨r 
et souvent Ã dlÃ©gante Ã a-t-on pu dire, qui amincissaient progressivement les 
deux faces d'un objet en lui appliquant une forme adaptie Ã son usage. Cette 
technique, poussÃ© Ã l'extrÃªme ne va pas sans donner Ã ces piÃ¨ce une grande 
fragilitÃ© Beaucoup des pointes en feuille de laurier que l'on a recueillies Ã 
SolutrÃ et dans d'autres sites solutrÃ©en ont Ã©t fragmentÃ©e soit au cours 
de leur fabrication, trÃ¨ dÃ©licat Ã mener Ã bien, soit lors de leur utilisation 
comme projectiles assujettis Ã l'extrÃ©mit d'une hampe et qui pouvaient en 
manquant leur but se briser sur le sol ou contre une pierre. 

Ce mode de taille n'a jamais Ã©t mis en Å“uvr antÃ©rieuremen ou par la suite 
d'une maniÃ¨r identique de sorte que les objets solutrÃ©en sont reconnaissables 
entre tous. D'autres groupes humains, comme les chasseurs de bisons et de 
pachydermes du Nouveau Mexique et d'autres rÃ©gion des Etats-Unis ont 
fabriquÃ des pointes de lance quelque peu comparables par leur technique 
d'amincissement mais de formes bien diffÃ©rente et complÃ¨temen inconnues 
en Europe (les types de Sandia, Clovis et Folsom). 

C'est cette retouche plate qui donne Ã la culture solutrÃ©enn son unitÃ© 
malgrÃ de nombreuses variantes rÃ©gionales Depuis plusieurs dizaines 
d'annÃ©e quelques expÃ©rimentateur particuliÃ¨remen douÃ©s et travaillant 
dans les mÃ¨me conditions que les hommes de la prÃ©histoir ont rÃ©uss 
Ã fabriquer des feuilles de laurier Ã peu prÃ¨ identiques Ã leurs moddes 
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palÃ©olithiques On a ainsi redÃ©couver des techniques que le seul examen 
typologique des objets n'avait pas permis d'imaginer, en premier lieu lors 
d'une Ã ConfÃ©renc pratique sur les technologies de la Pierre Ã qui eut lieu 
aux Eyzies en novembre 1964 et Ã laquelle j'avais eu l'occasion de participer. 
AprÃ¨ un premier dÃ©grossissag au percuteur de pierre, donnant une Ã©bauch 
grossiÃ¨r et Ã©paisse la fameuse large retouche couvrante solutrÃ©enn Ã©tai 
obtenue par percussion directe Ã l'aide d'une sorte de marteau en bois de renne 
(d'un modÃ¨l retrouvÃ Ã plusieurs exemplaires Ã SolutrÃ©) Les fines extrÃ©mitÃ 
pointues, difficiles Ã obtenir sans risque de fracture, Ã©taien amincies par des 
enlÃ¨vement allongÃ© et parallÃ¨les Il  est possible de les obtenir aussi par 
percussion indirecte, l'impact Ã©tan amorti par une piÃ¨c intermÃ©diair en os 
ou en bois de renne. Mais on peut encore, sans exercer de choc, pratiquer une 
pression ponctuelle forte sur le tranchant Ã l'aide d'un poinÃ§o spÃ©cia en os 
ou en ivoire et dÃ©tache ainsi de petits Ã©clat en forme de lamelle. 

D'autres expÃ©rimentation ont permis de constater qu'un chauffage du silex 
prÃ©alabl Ã la taille, effectuÃ dans un bain de sable portÃ Ã une tempÃ©ratur 
supÃ©rieur Ã 200Â° transformait sa structure microscopique et donnait au 
matÃ©ria un aspect lustrÃ© presque vitreux (un peu comparable Ã celui de 
l'obsidienne) ; il Ã©tai ainsi beaucoup plus favorable Ã l'exÃ©cutio de fines 
retouches. On a retrouvÃ dans quelques gisements solutrÃ©ens comme Laugerie 
Haute, des exemplaires de pointes qui avaient subi ce traitement. Certaines 
feuilles de laurier gÃ©antes telles celles de Volgu, Ã Rigny-sur-Arroux prÃ¨ 
de Digoin (trouvÃ©e groupÃ©e au nombre d'une quinzaine, en 1874, Ã 1 m de 
profondeur), n'ont certainement jamais Ã©t fonctionnelles mais constituaient 
de vÃ©ritable Å“uvre d'art. La plus grande atteint 34,4 cm (pour une Ã©paisseu 
de 9 mm seulement), la plus petite 23,2 cm. Des recherches sont en cours pour 
dÃ©termine exactement l'origine du silex de qualitÃ exceptionnelle qui a Ã©t 
utilisÃ© La plus grande feuille de laurier trouvÃ© Ã SolutrÃ mesure seulement 
18,5 cm mais c'Ã©tai dÃ©j une performance car le silex local du MÃ¢connais 
Ã bryozoaires, souvent cariÃ et parsemÃ de plages siliceuses grenues Ã©tai de 
qualitÃ assez mÃ©diocre 

Avec les SolutrÃ©en l'outillage en os, en bois de renne ou en ivoire est 
moins dÃ©velopp qu'il ne l'avait Ã©t Ã l'Aurignacien ou qu'il ne le sera au 
MagdalÃ©nie oÃ apparaissent en nombre, des poinÃ§ons des sagaies, des 
harpons, des propulseurs Ã crochet. Cependant c'est au SolutrÃ©e qu'a Ã©t 
inventÃ© l'aiguille Ã chas en os, preuve que les SolutrÃ©en portaient des 
vÃªtement cousus, selon un procÃ©d toujours en usage. Le perÃ§ag de leur 
orifice trÃ¨ tÃ©n (moins d'un mm) exigeait l'usage de mÃ¨che rotatives en 
silex extrÃªmemen fines. Ccs aiguilles fragiles Ã©taien souvent endommagÃ©e 
lors de la couture des peaux et de l'enfilage d'un lien, tendon de renne ou crin 
de cheval ; on observe qu'elles Ã©taien souvent repercÃ©e et rÃ©appointies 
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On doit aux SolutrÃ©en des Å“uvre d'art exceptionnelles. Les plus 
extraordinaires sont les frises d'animaux en bas relief du Roc de Sers 
(en Charente) et du Fourneau du Diable, (en Dordogne). On peut en voir 
de belles reproductions au musÃ© de SolutrÃ© En Espagne comme dans la 
vallÃ© du RhÃ´n plusieurs grottes A peintures ont pu leur Ãªtr attribuÃ©es ainsi 
que des gravures sur plaquettes de schiste et des statuettes reprÃ©sentan le 
bestiaire classique (cervidÃ©s mammouth) comme nous en avons recueillies 
Ã SolutrÃ© La parure Ã©tai aussi trÃ¨ en faveur, sous la forme de coquillages 
marins (comme les dentales) et de canines de carnivores percÃ©es formant 
probablement des colliers ou cousues sur les vÃªtements 

L'extension gbographique et l'origine du Solutr6en 

L'extension gÃ©ographiqu du SolutrÃ©e est beaucoup plus limitÃ© que celles 
d'autres cultures comme l'Aurignacien ou le Gravettien qui couvrent la plus 
grande partie des rÃ©gion europÃ©enne habitables, c'est-A-dire qui n'Ã©taien 
pas couvertes par les glaciers de montagne et la grande calotte de glace nord- 
europÃ©enn au PalÃ©olithiqu supÃ©rieu (entre 35 000 et 10 000 ans). En fait 
son domaine apparaÃ® Ã©troitemen limitÃ Ã une partie de la France et Ã la 
pÃ©ninsul ibÃ©rique La densitÃ maximale des sites de SolutrÃ se place entre 
la Loire et les PyrÃ©nÃ©e Il est inconnu en Europe centrale et en Italie, qui 
sont occupÃ©e Ã la mÃªm Ã©poqu par d'autres groupes culturels de tradition 
gravettienne ; ceux-ci utilisaient pour leurs armes de jet non pas des pointes 
foliacdes comme les SolutrÃ©en mais d'Ã©troite armatures Ã retouche abrupte. 
Le terme de gravettien est tirÃ du site de la Gravette (commune de Bayac, en 
Dordogne). 

Le SolutrÃ©e connut Ã©galemen une durÃ© limitÃ©e 3 Ã 4 millÃ©naire environ, 
mais les dates connues actuellement, Ã partir du radiocarbone demanderaient 
Ã Ãªtr encore prÃ©cisÃ©e Il commence, pour sa phase ancienne autour de 
21 000 ans avant nos jours dans une phase climatique froide et sÃ¨ch et se 
terminerait vers 18 000- 17 000, sous un rdgime plus tempÃ©r et peut-Ãªtr Ã des 
moments diffÃ©rent selon les rÃ©gions Au SolutrÃ©e ancien on constate deux 
centres principaux trÃ¨ localisÃ© : d'une part une zone assez peu Ã©tendu en 
Dordogne, autour des Eyzies, et d'autre part un second foyer, probablement 
celui oÃ il a pris naissance dans les petites vallÃ©e de l'ArdÃ¨ch et du Gard, Ã 
l'ouest du cours moyen du RhÃ´ne 

A un stade plus rÃ©cen le SolutrÃ©e connaÃ® une extension h la fois vers le 
Nord, dans la Charente, le bassin de la Loire moyenne, le bassin parisien mais 
aussi vers l'Est, en contournant le massif central en direction de Solutre. Deux 
dates trÃ¨ prÃ©cise et concordantes ont pu Ãªtr obtenues par deux laboratoires 
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(franÃ§ai et amÃ©ricain) de la prÃ©senc des chasseurs solutrÃ©en dans le site 
Ã©ponym de SolutrÃ : respectivement 19 590 annÃ©e avant nos jours (+ 280) et 
19 720 (+ 70). Il est probable que ce dÃ©placemen correspondait Ã la nÃ©cessit 
de trouver de nouveaux terrains de chasse, un plus grand nombre de sites 
habitÃ© pouvant aussi indiquer un net accroissement dÃ©mographique Cette 
occupation correspondait en tout cas Ã un stade de froid particuliÃ¨remen 
intense (dit Ã plÃ©niglaciair Ãˆ et Ã un couvert vÃ©gÃ©t rarÃ©fiÃ de type 
steppique d'aprÃ¨ les pollens analysÃ©s A SolutrÃ les espÃ¨ce animales 
chassÃ©e par l'homme pour se nourrir et se vÃªti Ã©taien presque limitÃ©e au 
renne (correspondant Ã 95 % du total), le cheval, le mammouth et quelques 
carnivores, tels le loup et le renard (sans doute recherchÃ© pour leur fourrure) 
complÃ©tan le tableau de chasse. AprÃ¨ deux ans de fouilles seulement, H. 
Testot-Ferry et A. Arcelin avaient recueilli plusieurs centaines de ramures de 
renne, dans la zone d'occupation la plus riche du gisement, il est vrai. 

Vers le sud de la France, dans la rÃ©gio pyrÃ©nÃ©enn en Espagne cantabrique 
et au Portugal le SolutrÃ©e est surtout connu Ã un stade rÃ©cen ou tardif de 
son dÃ©veloppement Sur la cÃ´t mÃ©diterranÃ©en du Levant espagnol, en 
particulier dans la rÃ©gio de Valence, le SolutrÃ©e connaÃ® un dÃ©veloppemen 
local important et il se transforme en adoptant l'usage de petites pointes a 
cran et Ã pÃ©doncul adaptÃ©e Ã un petit gibier et fort probablement propulsÃ©e 
par des arcs, bien que la date d'apparition de cette arme soit controversÃ©e 

L'origine exacte de la culture solutrÃ©enn n'a pas encore Ã©t complÃ¨temen 
Ã©lucidÃ et pas davantage le processus Ã©voluti de son outillage et sa disparition 
elle-mÃªme On le faisait autrefois venir d'Europe centrale, hypothÃ¨s 
aujourd'hui abandonnÃ© et peut-Ãªtr mÃªm pour certains d'Afrique du Nord 
par le franchissement possible Ã certaines Ã©poque du dÃ©troi de Gibraltar. 
Lors du rÃ©cen colloque de Preuilly, des discussions assez vives ont eu lieu 
sans que soient apportÃ© des arguments convaincants Ã cette thÃ¨se Pour ma 
part, je crois plutÃ´t d'aprÃ¨ les rÃ©sultat des fouilles que j'ai opÃ©rÃ© dans la 
vallÃ© de l'ArdÃ¨ch que le SolutrÃ©e est issu du Gravettien, dont il conserve 
certains traits culturels, Ã la suite d'une Ã©volutio locale n'impliquant pas de 
grandes migrations de populations. 

On voit ainsi qu'en quarante annÃ©e de recherches d'assez nombreux points 
ont Ã©t kclaircis ou au contraire remis en question, depuis la parution du volume 
de Philip Smith. Ce chercheur canadien avait recensd en 1967 tous les faits 
connus et il s'Ã©tai attachÃ surtout Ã en donner une description, sans prÃ©sente 
beaucoup d'hypothÃ¨se de travail. De nouveaux problÃ¨me sont apparus 
depuis, justifiant la prÃ©paratio de plusieurs nouvelles thÃ¨se universitaires 
qui nous ont Ã©t annoncÃ©es Il serait en particulier intÃ©ressan de mieux 
cerner les activitÃ© cynÃ©gÃ©tiqu des SolutrÃ©ens dans leur environnement 
bio-climatique. Comment s'organisaient les dÃ©placement parfois trÃ¨ 
lointains des groupes en direction des rÃ©gion oÃ s'approvisionner en silex de 
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qualitÃ ? Quelles relations avaient entretenues les groupes rÃ©gionau qui sont 
maintenant connus ? 

Si l'on peut certainement enregistrer quelques progrÃ¨ dans l'Ã©tud des 
techniques et des modes de vie, il reste aussi beaucoup Ã faire pour Ã©lucide 
le niveau intellectuel de ces populations, la sociologie de leurs unitÃ© tribales, 
connaÃ®tr la structure de leurs habitations Ã©tablie en plein air, apprÃ©cie leur 
aptitude Ã crÃ©e des symboles graphiques et tout l'univers de leurs croyances, 
Ã partir en particulier des tÃ©moignage matÃ©riel et artistiques qu'ils nous ont 
laissÃ© dans les cavernes dÃ©corÃ© obscures qui leur servaient de sanctuaires 
et dans leurs habitats eux-mÃªmes 
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